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BEVUI MILITAIRE SUISSE
5i° 1 Lausanne, le 1er Janvier 1881. XXVI' Annee.
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La Revue mililaire suisse continuera ä paraitre en 1881
comme du passe. Malgre l'augmentation des frais, le
prix de l'abonnement restera ie meme, soit: pour la
Suisse, 7 fr. 50 par an; pour les pays de l'Union
postale, 10 fr.; pour les autres pays, 15 fr.

Organe des interets de l'armee, publication etrangere
ä tout esprit de parti et ä toute idee de profit materiel,
la Revue militaire suisse est une tribune ouverte ä
chacun. Elle a besoin, pour se soutenir et pour rester ä la
hauteur de sa täche, du concours intellectuel, moral
et financier du plus grand nombre possible. Plus eile
aura d'appui, mieux eile pourra, au moyen de Supplements,

de planches et de cartes, fournir des matieres
instruetivfts et interessantes ä ses lecteurs. En
consequence, eile se recommande ä la bienveillance de ses
anciens abonnes et des jeunes militaires qui n'ont pas
encore pris d'abonnement, ainsi qua celle des diverses
societes et autorites militaires.

Les personnes qui ne renverront pas Tun des trois
premiers numeros de l'annee seront censees abonnees.

Rassemblement de la IIP division en 1880.
(Suite et fin.j

L'essai d'approvisionner l'armee en campagne uniquemenl par la
compagnie d'administration a eompletement reussi. Les defauts
evenluels dans la qualite des vivres peuvent etre facilement corri-
ges; la difficulte principale consistait plutöt ä faire les livraisons k
point nomme. La compagnie d'administration s'en est bien tiree ä
cet egard, et si des corps n'ont pas regu ä temps leurs subsistances,

ils doivent s'en prendre ä eux-memes.
L'installation de la compagnie d'administration dans la Muesmatte

repondait ä lous egards au but; aussi je crois parier au nom de
plusieurs en emettant le vceu que la Confederation achete cette
propriete et y etablisse une boucherie et une boulangerie militaires
permanentes. En temps de guerre le pain, par exemple, pourrait
etre expedie aussi facilement ä la frontiere qu'en 1870 depuis
Lausanne et Lenzbourg dans le Jura et ä Bäle.
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On a employe cette annee pour la premiere fois dans la cavalerie
les cuisines de campagne volantes. Le commandant du regiment,
M. le lieutenant-colonel Kühne n'etait pas partisan de ce Systeme
et a conserve la meme opinion jusqu'ä la fin du service; dans le
dernier rapport des officiers il s'est eleve ä ce sujet une vive discussion,

dans laquelle la maniere de voir de l'auteur de ce rapport est
restee en minorite.

La majorite des officiers de cavalerie a fait ressortir que les
cuisines de campagne volantes ne pouvaient pas suivre partout la
troupe, surtout dans la cavalerie qui souvent se porte fort en avant
et est disloquee dans des cantonnements eloignes les uns des autres.
II arriverait ainsi que lorsqu'on aurait besoin de la cuisine on ne
l'aurait pas sous la main et que la troupe, sans les ustensiles
personnels, serail ä sec; tandis que, avec le Systeme ancien, disent ses

partisans, chaque soldat peut cuire ses vivres quand il en trouve le

temps et l'occasion.
Pendant le dernier rassemblement de troupes, on a fait la cuisine

deux fois par jour: le matin de bonne heure avant le depart et Ie
soir apres l'arrivee dans les cantonnements. Le matin, la soupe et la
ration de viande etaient distribuees sur la place d'appel \ mais le
soir, la troupe devait attendre, non pas que la soupe fut cuite, mais
que les cuisines volantes fussent arrivees dans les nouvelles
dislocations avec la soupe prete depuis longtemps. A la fin de la manoeuvre,

la troupe se trouvait souvent beaucoup plus pres du cantonnement

que les voitures et les cuisines, et quelquefois eile arrivait
meme au quartier avant que le train süt oü il devait se diriger. Malgre

cela, la soupe du soir pouvait toujours etre distribuee plus tot
que ce n'aurait ete le cassi la troupe eüt du faire elle-meme la
cuisine. Le plus souvent la troupe arrivait fatiguee au quartier et il lui
etait fort agreable de ne pas avoir ä preparer son souper.

Mais, pour que les cuisines volantes repondent au but dans toutes
les circonstances et qu'elles rendent en campagne des services reels,
il est necessaire de leur apporter des perfectionnements.

En premiere ligne, l'attelage de ces cuisines avec un cheval est
insuffisant, du moins pour la cavalerie qui doit se mouvoir rapidemenl.

Les cuisines, chargees, pesent 8 7* ä 9 quintaux metriques, ce

qui, pour un cheval et sur une bonne route, est une charge convenable.

Mais en campagne, loin d'avoir toujours de bonnes routes, on
a plutöt des chemins en mauvais etat, accidentes et pierreux, ce qui
etait le cas cette fois-ci.

Le 3e regiment de cavalerie dut, faute de chevaux du train, atteler
aux cuisines des chevaux de seile, ce qui eut comme consequence
fächeuse que ces chevaux quelque peu ombrageux etaient inquietes
d'abord par un travail auquel ils n'etaient pas habitues, puis
surtout par la chaleur, la fumee et le bruit produit par la vacillation
des marmites. Je citerai comme exemple qu'une fois un de ces
chevaux fut si effraye que cuisine et cheval roulerent dans un fosse,
heureusement sans autre dommage qu'une perte de temps d'une
heure.

La reunion des cuisines de campagne avec les autres voitures ne
me plait pas, cela nuit ä la mobilite des premieres el les rend de-

pendantes de facteurs etrangers.
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II faut donc en premier lieu que ces cuisines soient attelees de
deux forts chevaux, de sorte que le soldat du train puisse etre monte
et mener la cuisine au trot.

L'inslruction actuelle porte que le soldat du train doit conduire
le cheval ä pied et qu'il ne peut lui faire prendre le trot qu'excep-
tionnellement et en cas de necessite; il monte alors comme il peut
sur le cheval et les hommes de cuisine prennent place sur les autres
voitures.

II serait bon que la cuisine füt pourvue d'un caisson; ä l'avant-
train serait placee une caisse pour les provisions et un siege pour
deux hommes, l'arriere-train serait reserve pour la cuisine proprement

dite.
Ge qui concerne le chauffage est fort bien etabli. Parmi les hommes

de cuisine se trouvaient deux habiles cuisiniers qui ont declare
n'avoir que des eloges ä faire ä cet egard.

La fermeture de ta marmile est excellente; ainsi, lors de l'accident

que nous avons cite, il ne s'est pas repandu la plus petite goutie
de liquide. On devrait toutefois fixer le crochet qui sert ä ouvrir le
couvert ä la marmite au moyen d'une chalnette pour qu'il ne ris-
quät pas de se perdre. Un soir le crochet manquait, les couverts
d'une cuisine ne purent etre ouverts et la troupe dut se contenter
de humer la vapeur s'echappant de la soupape jusqu'ä ce que l'on
eüt retrouve le petit mais important instrument.

Dans la case du milieu du coffre de derriere, dans laquelle on serre
les petits ustensiles de cuisine, on devrait placer une barre ä

laquelle on suspendrait les ustensiles au lieu de Ies jeter dans le fond
de la caisse.

Parmi les ustensiles de cuisine, il manque: deux assiettes d'etain,
des petits gobelets, des cuillers,des boites pour le cafe, le sei et
autres epices, des sacs pour pommes de terre et legumes, une marmite
pour la viande. La grande fourchette ä viande est un monstre, eile
pourrait etre un tiers plus petite et plus legere.

Comme combustible on a utilise du bois de hetre; on en a brüle
pour toute la duree du service (2 jours dans la cuisine de la
caserne et 8 jours dans les 3 cuisines volantes) environ 2 '/, steres.

II serait ä desirer qu'il y eüt une bäche afin que l'on puisse couvrir

la cuisine.
Le service exige par cuisine 1 chef, 1 homme de cuisine et 1 soldat

du train; aussi longtemps que les cuisines des 3 escadrons sont
reunies, 1 chef suffit.

II faut, pour cuire la viande, la soupe du soir et le cafe, environ
deux heures.

Le chef de cuisine d'un des escadrons de dragons s'exprime
comme suit au sujet des cuisines volantes :

« Vous voulez bien me demander mon avis sur les cuisines de

campagne volantes. En reponse, je me fais un plaisir de vous
communiquer ci-apres les resultats de nos experiences ä ce sujet dans
le dernier rassemblement de troupe.

Ces cuisines se sont en general fort bien comportees.
Les deux marmites peuvent contenir du cafe ou de la soupe pour

160 hommes. La cuisson peut se faire en peu de temps et avec peu
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de bois : il faut pour preparer le cafe et le chocolat t/i d'heure et
pour la soupe 2 lL heures.

Le coffre ä provisions de devant est tres pratique; il peut conten ir
des provisions pour deux jours, sauf le pain; par contre, la caisse
ä bois ne peut renfermer que la provision d'un jour. Le chauflage
va fort bien, surtout pendant la marche. La fermeture desmarmiles
ne laisse rien ä desirer.

Les ustensiles de cuisine sont en bon etat et en quantite süffisante;
il devrait cependant y avoir deux petits couteaux ä decouper au
lieu d'un grand.

Trois hommes de service (1 chef, 1 soldat de cuisine et 1 soldat
du train) suffisent eompletement.

Quant ä l'attelage, il doit etre compose de 2 forts chevaux de
trait; pendant les quelques jours oü l'on attela le cheval de l'homme
de cuisine, je dus, dans les montees, avoir recours ä un second cheval,

qui n'etait pas toujours facile ä trouver.
Je prends la liberte de vous recommander lout particulierement

les cuisines volantes; en cas de guerre elles rendront de grands
services au soldat suisse, car qui soutient mieux et au besoin
remonte une troupe, qu'une bonne nourriture, prete ä temps.

Pour se persuader que les ustensiles de cuisine personnels sont
inadmissibles, il suffit d'entendre les plaintes ameres formulees par
ies troupes equäpees avec ces uslensiies lorsqu'elles doivenl, vu !e

peu de temps consacre ä la cuisson, jeter la soupe et la viande ä

moilie cuites et immangeables et se remettre en marche l'estomac
vide.

Celui qui, au contraire, a appris ä connaitre combien la cuisine
volanle est pratique, rompra avec plaisir une lance en sa faveur.

C'est lä mon opinion.»
Ces cuisines volantes devraient toutefois etre plus employees que

cela n'a ete le cas dans le dernier service. De 8 heures du matin ä
4 heures du soir, cuisines et cuisiniers etaient inoecupes. Avec quel
plaisir le soldat n'aurait-il pas savoure ä midi une tasse de cafe
noir plutöt que de consommer le froid et sec spatz qui, depuis le
matin, git dans le sac ä pain, en compagnie du pain, du fromage et
du tabac I

Avec quel plaisir aussi les hommes de cuisine n'auraient-ils pas
suivi, ä une certaine distance, la troupe, au lieu de rester inactifs!

Les cuisines volantes doivent suivre la troupe aussi pres que
possible, et elles le feront si elles sont suffisamment attelees. A chaque
halte importante, la troupe doit pouvoir se procurer ä la cuisine
quelque chose de chaud, et ne füt-ce meme que de l'eau chaude
pour faire un grog ou du cafe, au moyen de l'essence de cafe, cela
vaudrait mieux que du vin brasse et de la biere.

Si l'on doit toujours employer les cuisines volantes comme dans
ce dernier service, alors je ne fais pas grand cas de cette innovation

et j'aime autant que l'on conserve les anciens ustensiles de
cuisine.

Le 3e regiment avait laisse ses gamelies dans la caserne du
Beundenfeld et etait equipe avec les ustensiles de cuisine personnels.
On ne s'est cependant pas servi de ceux-ci comme tels — ce dont
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personne ne s'est plaint — mais on les a employes en guise de ga-
melles; ils sont mieux appropries ä cet usage que l'ancienne
gamelle qui servait comme « fille ä tout faire », pour le chocolat, Ia

soupe, la viande. La graisse de celle-ci n'est pas facile ä enlever de
la gamelle (sur 100 hommes, un seul peut-etre tient sa gamelle
propre), eile reste dans l'ustensile dans lequel plus tard on versera
du cafe ou du chocolat; la derniere boisson acquiert, cela se
comprend, un goüt rien moins qu'agreable.

Les cavaliers portaient l'ustensile de cuisine personnel ä la place
destinee ä la gamelle; le volume plus grand des premiers les ren-
daient peut-etre incommodes, mais cette defectuosite peut se corriger

facilement.
Le regiment n'avait avec lui que deux forges de campagne; on

eut donc souvent recours aux forges particulieres, ce qui etait loin
d'ötre une economie. '

II avait ete aecorde au regiment, au lieu des 6 chars ä
approvisionnements et ä bagages reglementaires, 3 chars seulement, soit l
par escadron; on pensait probablement dans les hautes regions que
puisqu'on ne prenait pas avec soi le foin, les moyens de transport
pouvaient subir une teile reduction.

Je ferai remarquer que la construetion des chars est defectueuse,
mais aussi longtemps que la Confederation ne possedera pas un
materiel propre, on devra se conlenter des chars particuliers que
l'on trouvera. Un char ä pont, avec des echelles et un coffre ä l'a-
vant, serait en general ce qui conviendrait le mieux. Chaque char
etait pourvu d'une bäche, mais il manquait une corde et une
lanterne; nous avons pris ces dernieres dans les ecuries du Beundenfeld.

On comprendra facilement l'insuffisance de ces trois chars
lorsqu'on saura en quoi consiste leur chargement : d'abord des vivres,
viande, pain, subsislances extraordinaires, puis avoine, piquets de
campement, maillets (qui ne prennent pas beaucoup de place, mais
qui sont tres lourds), caisse de regiment, bagages d'officiers, caisse
du medecin et caisse du veterinaire de regiment, caisse de selber,
equipement des chevaux malades, equipement des hommes invalides

restes au corps, etc., etc. Ces trois chars etaient donc charges chacun

de 40 ä SO quintaux (chars compris). En outre, l'attelage ne pouvait

pas etre plus mauvais; ilsulfit qu'une rosseait quatre jambes pour
qu'on en fasse un cheval de trait. On ne peut eviter qu'au service
militaire les chevaux soient souvent outres; mais ce que l'on
devrait empecher c'est que les soldats du train ne deviennent des
tourmenleurs d'animaux.

Le mauvais temps a, on le sait, une grande infiuence sur Ia via-
bilite des routes; or, pendant le rassemblement de troupes, le mauvais

temps n'a pas fait defaut. Le choix des routes aurait du, sem-
ble-t-il, etre pris en consideration, mais malheureusement cela n'a
pas toujours eu lieu. Pourquoi, par exemple, Ie train qui se reunis-
sait le 13 septembre ä Bümplitz et qui delä devait se rendre ä
Ortschwaben, prit-il la mauvaise route tendant par la foret au pont de

Kappelen au lieu de suivre la grande route via Neubrück? Ceux
qui ont pris part ä cette course n'ont pas encore trouve le mot de
l'enigme.
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Les bagages d'officiers causent aussi des inconvenients. Le poids
de ces bagages est regle, tandis que la forme des malles ne fait l'objet

d'aucune prescription ; aussi un char ä bagages ressemble-t-il
souvent ä un char de meubles. Je me souviens d'avoir vu, il y a

quelques annees, les aspirants officiers de Thurgovie arriver ä une
ecole avec des eoffres d'officiers qu'ils avaientrecus de l'arsenal.
L'introduction de eoffres semblables, portant le nom du proprietaire,
faciliterait ä tous egards le contröle des bagages.

L'auteur de ces lignes s'est demande plusieurs fois sur quel char
les bagages de l'etat-major devraient etre places, bagages consistant,
outre ceux de 4 officiers, en caisse de regiment (ä l'usage du
commandant de regiment et du quartier-maitre) et caisse du medecin.
Une fois l'etat-major passait la nuit dans le meme cantonnement
qu'un escadron, une autre fois dans le cantonnement d'un autre
escadron; mais le numero de l'escadron n'etait connu que le soir
lorsque l'on recevait communication des nouvelles dislocations. II
arrivait alors que les bagages de l'elat-major etaient charges Ie matin

sur le premier char venu et le soir il fallait les placer sur un
autre char; tous les jours il y avail un demenagement au grand
detriment des caisses et des eoffres.

Pour eviter cet inconvenient, il n'est pas necessaire d'avoir un
fourgon d'etat-major; si nous avions eu toutes nos voitures, nous
en aurions designe une pour recevoir specialement les bagages de
Petat-major. B.-A.

Les quartiers-maitres de bataillon M

La discussion de cette question qui touche un des points encore
plus ou moins faibles de notre Organisation militaire, est justifiee
puisqu'elle est en general critiquee un peu partout, sans cependant
avoir ete etudiee d'une maniere un peu approfondie et sans avoir
toujours ete bien comprise. En outre, le moment actuel nous parait
bien choisi pour une discussion semblable, car, prochainement, il
sera repourvu ä des places de quartiers-maitres el des presentations
seront faites pour les aspirants officiers d'administration; nous
serons heureux que ces lignes aient pour resultat de rendre ceux qui
ont des propositions ä faire attentifs ä leur portee et de les engager
ä les faire en connaissance de cause.

Nous ne nous oecuperons ici que du quartier-maitre de bataillon,
laissant de cöte les autres fonctions remplies par les officiers
d'administration.

Pour facililer la comparaison entre l'ancien et le nouveau
Systeme, nous diviserons notre expose en trois parties :

1° Quelle etait anciennement la position du quartier-maitre dans
le bataillon et qui choisissait-on pour remplir ces fonctions?

2U Quelle est sa position actuelle et comment se fönt les propositions

pour ces fonctions?

1 Cet article que nous reproduisons d'apres la Schw. Militär Zeitung, nous a

paru devoir interesser nos lecteurs. II est dd, croyons-nous, ä la plume d'un of6-
cier superieur des plus compeients dans la matiere. (Red.)
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